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— Regardez, comme c'est éveillé 1 7 Ce ne 
demande qu'à vivre, ça poussera comme un 
Champignon, au grand ai;- et avec le lait de 
la Noire... Déjà, la petite qu'on m'a apportée 
Il y a huit jours, et qui avait p; li la où elle 
était, celle-là ! .. qu'il y en a des canailles, des 
nourrices, mon Oieu ! ça mériterait ia pri
son. Kh bien, si ces dames la voyaient, ce 
n'est plus la même. 

— Quel fige a-t-elle, c'te petite ? interrogea 
Mme Lamy, en train de lui reprendre l'en
fant des braa. 

— Bientôt neuf mois, elle n'en parait pas 
c»nq... Ce que la mère était désolée ! Eelle 
peut être ce qu'elle veut, cete femme-là, mtuis 
elle aime son enfanti, oui ' 

— Ce n'est donc pas grand chose, inter 
rogea la maîtresse de céans, ausi potmière 
et curieuse qu'ele était bone femme ou fond 

:— Vous savez, une drôle de mine do quel
qu'un pas comme il faut— Ces telle qui a 

voulu payer d'avance, et elle aime trop sa 
petite Jeanne pour jamais être en retard. 

— Tiens, elle s'appelle .Teane aussi, c't'en-
fant? 

— Oui ce n est rien, on cherchera un pe
tit nom pour ne pas les appeler pareil. 

— Mais la mère vous a-t-elle doné un nom 
de femme marié ? 

— Ça, je n'en sais rien, pourtant je ne le 
crois pas . Elle m'a dit d'écrire pour la 
moindre chose qu'aurait la petite, route de 
la Révolte, à Artémie Berluche. 

L'homme qui fumait sa pipe à l'autre bout 
de la chabre, se leva comme sous une pous
sée galvanique 

— Artémie Berluche ! tonna-t-il, c'est l'en
fant d'Artémie Berluche que vous avez chez, 
vous ? 

— Oui... Mais oui . 
Et A;iie Pierrot, se retournant vers Mme 

Lamy, d'un air tout interloqué . 
— Qu'est-ce qu'il a, ce pauvre homme ? 
— C'est sa fille il s appelle Onésime Ber

luche. 
— Oui, François-Onésime Berluche ' fit de 

sa voix de rogomme l'acolyte du chasseur de 
rats, en frappant sa poitrine d'un coup de 
poing, qui lui fit rendre un son caverneux, 
et je ne veux pas qu'on en parle mal de 
vant moi ! 

— Allons, mon vieux ! allons, mon vieux ' 
dit maternellement Mme Lamy. 

— C'est bien assez qu'elle soit une rien 
du tout, sans que je l entende encore racon
ter, je ne le veu» pas - Je suis? son père et 
je suis honnête, moi ! 

Mon pauvre homme, je ne savais point ; 

11 ne faut pas m'en vouloir Je me suis 
trompée, et c'est tout t 

- Non, vous ne vous êtes pas trompée, 
non C'est bien ce que vous croye»., ei pire 
peut-être encore . J'avais pour femme une 
drôlesse qu'est-ce que vous voulez, ses en

tants lui ressemblent.- Ce n'est pas leur 
faute peut-être, et c'est peut-être moi qui ai 
tort d^tre si dur. . 

Onésime Berluche venait de retomber sur 
sou escabeau avec un geste résigné. 

Son cou se tendait, strié de grosses cordes 
qui se gonflaient comme si une constriction 
le prenait là, «frétait le sang dans les veines. 

— Je vous plains, dit tout a coup Mme 
Dalbert, les filles qui naissent avec des ins
tincts pervers ne peuvent que jeter le mat 
heur, le deuil autour d'elles. 

Le vieux fixa sur celle qui pariait, tout 
habillée de noir, la figure. blanche comme 
une cire ,les yeux nêvreux ,aux paupières 
meurtries, un regard mouillé ,empreint d'une 
reconnaissance pour ces bonnes paroles, 
prononcées avec une sympathie vraie. 

fit il se sentit ému davantage. 
C'était bête. 
Pourtant il se trouvait « a jeun », .pas k.' 

moindre petit verre dans le» cornet » 
Et voilà qu'un sanglot, un vrai sanglot 

Tétreignait, l'étouffait. ; î 
Il ne put parier de suite. 

- Alors, reprit la veuve, vous avez beau
coup souffert ? 

Il fit signe que oui. 
— Par votre fille, et avant... par votre 

femme ? 
II répondit avec le même mouvemenfbro»-

que de la tête. 
En même temps le sanglot s'échappait. 
— Ah ! vieille bête lit-il voilà que je 

pleure l 
— Ça vous arrive quelquefois ,r»on pauvre 

Berluche ,dit Mme Lamy. 
Et, se penchant vers lui.'-
— N'ennuyez pas cette pauvre dame avec 

vos malheurs de famille : elle a „ien assez 
de chagrin pour son compte. 

Il un geste qui signifiait : 
— N'ayez pas peur ! 

Et il • • contenta d'opiner encore du Bon
net, pendant que la veuve reprenait : 
,-—.Oui, une fille qui a e upour mère une 
Mmme éhontée, ne saurait être elle-même 
•M» vertu II se peut qu'il y ait des excep
tions, mais certainement elles sont rares 
Ceserait rendre service à la société, et peut-
être a elles-mêmes, que d'étouffer à leur 
naissance, les fille» de ces femmes-là ! 

yrorme ferma à demi les yeux. 
Elle seule pouvait comprendre la portée 

d e c e s paroles, qui pouvaient paraître exa
gérées, même à Berluche, malgré son ac-
quiescement muet. 

Elle poursuivit : 
— Peut-être comme vous dites, n'est-ce 

pas leur faute peut-être aussi, certaines 
Sont-elles responsables II > en a de très 
Intelligentes., celles-là font froidement ie 
mal . pour celles-là point de pitié !. - Oh ! 
oui, c'es taffreux, ces femmes ! 

Et eue répéta . 
" — E l l e s sèment, autour d'elles, la désola
tion, le deun 1 -

Bans doute, elle eût parié encore, si la 
petit* fille, qui avait de vigoureux poumons, 
ne se fût mise à crier de laçon à atirer, bon 
gré mal gré, rétention générale. 

•— Il faudrait préparer son biberon dit sa 
jjjêre adnptive, en regardant la paysanne 
qui fecomençait à la dandiner il es- sur 
la table, madame Pierrot .. Je dois tenir un 
peu compagnie à ces dames. 

•:— Donnez-la moi, un Berluche, raisisant 
loccasion d'apporter un dérivatif à sa stu-
pidê émotion ; vous savez bien que, quand je 
ht tiens, elle ne pleure pas. 

Et, de fait, soit sa façon de la bercer, sou. 
lé''Seul'fait de passer des tiras de l'un dans 
Ceux de l'autre, l'enfant se taisait. 

Et le brave homme, tout godiche avec son 
fardeau, mais content répétait 

— Là, voyez-vous là. ça setait— tout 

—» 

de sotte, je vous dis..-. Car fera bientôt t u » 
risette. 

Il s'approcha au bout d'un instant de Mme 
Dalbert ,et lui mettant la petite presque sons 
le nez : 

— N'est-ce pas, madame, qu'elle et tout 
plein mignonne V... Est-ce gentil, ces mornes ! 
C'est drôle comme je me suis a'aché a elle. . 
C'est moi le plus triste qu'elle aille en nour
rice ... Mais main-m Lamy y perdrait.le boire 
et le manger... Ce n'est plus de son âge... 
Hein, madame, que ça a une jolie frimousse ? 
C'est dommage qu'elle soit rousse 1 

La veuve tresâillit. 
La Bretonne resseuUt aussi un frisson. 
— Etce n est pas bon, les rousses ! grogna--

t-elle, sans oser regarder l'enfant. 
— Toute bonne ou toute mauvaise I fit Ber

luche ; espérons qu'elle sera bonne. 
— 1 aisez-vous donc, Yvonne ! disait à mi-

voix Mme Dalbert. 
Puis, tout haut, en regardant Mme Lamy. 

• — Ne lattes pas attention à ell?, elle est 
grognon, mais' la meilleure des femmes. . 
Est-ce que cette enfant est votre petite-
fille? 

— Ma petite-fille? oh! non, malheureuse
ment. . nous n'avons plus que notre Fer-
nand, que vous connaisse zmadame, et je 
crois qu'il ne pensera pas encore de sitôt à 
nous rendro grand-père et grand'mère. 

— Mais alors ? 
— C'est une enfant trouvée. 

— Vraiment ? 
— Une petite abandonnée. 
— Ah ! 
Le fnson qui venait d'effleurer leur chair 

elles le sentaient de nouveau, les deux com
plices, glisser entie leurs épaules, avec la 
froideur d'une lame, leur glacer le sang. 

Pourquoi ? 
Comme sa maîtresse, la domestique regar

dait, dans les mas de l'étrange bonhomme, 

hirsute, babillé de vieux vêtements étriquésv 
le poupon emmailloté en son lange gris, rçA 
dressant déjà sa tête, couverte d'un duvet 

— Oui, reprit le premisr Berluche, tout en. 
se mettant à bercer, car les petits bras s agi
taient de façon à faire présager une crise da 
colère, _ C e s t le patron qui l'a trouvée, c te 
pauvre innocente, en remontant de sa tour» 
née, au bord d'une bouche d'égout. 

Le eoup d'oeil que se lancèrent Mme Dal
bert et Yvonne, s'il n'eût été pour celui qut 
l'eût surpris, une révélation, du mains eût 
éveillé chez tous la pensée, qu'entre ces deux 
femmes il y avait un secret que ces paroles 
du braVe homme venaient de remuer, de fai
re remonter sur l'eau. 

Nul ne le surprit, ce regard de flamme, 
dont l'intensité fut en même temps éteinte 
par un voile opaque, qui les empêcha de voir 
pendant quelques instants ceux qui se trou» 
vaient autour d'elles. 

La même sueur froide leur mouillait là 
front, les mêmes battements emplissaient 
leur poitrine, violents à croire qu'ils allaient 
la briser. 

Yvonne se remit la première. 
Si c'était cet enfant trouvé au bord d'uni 

égout, celui qu'elle croyait avoir fait roulo-; 
dans l'orifice béant de la tranchée ? 

Un soulagement, une joie, — une véritable 
joie, — s'emparait d'elle, en une réaction ra
pide, chasant la faiblesse çui manquait la ter
rasser. 

Elle sauva la situation, empêchant, en re
prenant l'entretien ,qu'on remarquât la pros
tration de sa maîtresse. 

Cet enfant jeté à l'égout, c'était le remorrr», 
l'implacable remords qui la dévorait, sans 
qu'elle en di trien. 

S; on lavait sauvé, c'était sa tranquillité 
d'esprit revenue. 

(A suivre.) 

DEMANDEZ partout 44 
APERITIF-TONIQUE 

Délicieux ou Goût — Prie 
ou étendu d'eau fraîchs 

pur 

E x c e l l e n t p o u r l e e E n f a n t e , l e e 
Vie i l l ards e t l e e C y c l i s t e s d e s d e x u 
s e x e s . O n l e t r o u v e p a r t o u t : C a f é s , 
M a r c h a n d s d e V i n s , B r a s s e r i e s « 
R e s t a u r a n t s . 

T du Gaz de kibm 
M O T E U R S A GAZ 

Moteurs à gaz de tous sys
tèmes et de toutes forces. 

Consommations réduites jusque 
500 litres, à charge complète 
par cheval-licure. 

Personnel technique et spé
cial pour le service 

Devis et plans 
350 moteurs fonctionnent à 

Roubaix et les envirsns pour 
tous genres d'industrie. 

Economie incontestable sur la 
vapeur pour forces motrices de 
Wiole et moyenne puissance. 

Pour tons renseignements, 
s'adresser rue de Tourcoing, 58, 
4 Roubaix. 

IMPORTANT 
Monsieur d'un âge mûr, au 

courant des affaires, ayant belles 
relations, très économe, demande 
de suite place de gérant, de dé
positaire, de représentant ou 
une direction quelconque — 
Pourrait au besoin offrir une 
garantie de 40.000 fr. en espèces 
en banque et 4OX00 te. en im
meubles net d'hypothèques. 
S'adresser a M. Paul Lecarpen-
tier, 15, rue de la Bucaille, 
Cherbourg. 

HORLOGERIE 
Bijonterie-Orievrerie 

Lunet ter i e - Coute l ler ie 
Grand choix ée Moatres, Bijou* 

. dos prix très modérés. 
S p é c i a l i t é « e C o r b e i l l e » 

I O B P Mnj-inge, Médailles pour 
Sociétés. — A R T I C L E S psi 
a n c o s » L'anoiv. 

|6, Coflloar St-M»rtm, Roiikix 

SOCIÉTÉ F R A N Ç A I S E 

•ECS ET MINCHONS < HUER » 

Rapporter la galerie ancienne 

Sarnîc de sa tige nickel si l'on 
étire un nouveau manchon. 

D E P O T : 
16 rue du Curé, ROUBAIX 

I DAMES, DEMOISELLES 

Les Pilules du Dr Mortin 
d ' A n v e r s ( B e l g i q u e ) 

•Ont recommandées pour les 
époques difficiles, enlèvent 
les douleurs, préviennent les 
retards et rétablissent saus 
danger les fonctions anorma
lement en retard. Employées 
dans toutes les familles. 

En vente pharmacie F* 
GERRETH, S' du Docteur 
BERQUET, 1 5 , r u e d o 
C h e m i n d e f e r , a R o u 
b a i x (ne pas confondre avec 
la rue de la Gare), déposi
taire général pour le Nord de 
la France, contre mandat-
poste de 4 f r , 3 5 . 

ÛKAMM me A si» s 

Printemps 
Nous prions les personnes 

qui n'auraient pas encore 
reçu notre Catalogue illus
tré a Sa i son d 'Hiver », 
d'en faire.la demande a 

î » . M E S JiLflXflT & r rtris 
L'envoi leur en sera fait 

aussitôt gra t i s et franoo 

CIRAGE MARCEROU (I.W 
Uèdtùile d'Or 

EXP. UNIV. 1339 CIRAGE 5HRCER0!J(T1) 
70, rue Montmartre, 

PARIS 

du 15 Janvier 1902 
LES BUREAUX ET MAGASINS DE 

La Nouvelle Maison 
VENTE A CREDIT 

s e r o n t t r a n s f é r é s 

5 1 , RUE DU CHEMIN DE FER 
ROUBAIX 

J,LE CONSERVATEUR" 

ÏÎS l P@RTRAITS 
:.ifl<lut!M t.or;. atts au eruyom-fttttada. >JM« votre vfue. u«>vs vous rai «ont Pour vuigatisVr 

roiTr* auiraifUj : si. dan* 
pUou»«rrapMe cl« vous-:twim«* em tout attlr* ma.noraj <!• votre famille, vivant on UAc**oA non* 
ferons un axraii.ii.-se;u*»U nul au crayon-tubaia d a r o v t . W ' i n lOO trane* ASBOaVVlCSirr O K A T t a 

nue voua nom proawsiu*:* de montrer .-*tli. barU* > a vje ami* ec ; w r reweeniuan/laiit -toire 
— n ci votre adresse .re* liai..le.aent an dos de «ualaoc - — rtcrl vex T> 

envoyez-la a V. 
Sf-P<ftr»r«hflur *«<*•••«• «#» M***: . » U r j 

m votre ptK*o*ra»ttJe el 
en sot. boiet Rnm dm 

i pon- t i t 

MONITEUR DES FINANCES 
d e B r u x e l l e s 

Q U O T I D I E N 
Depuis le 1er iaavier 1901. le " Menit -ur des Finances", 

«le Bruxelles, (13e année d'existence) est devenu qnetidien. 
Le " Moniteur des Finances " s'est surtout fait une spé

cialité des râleurs industrielles et notamment des ehar-
benBLfeS. 

Le " Moniteur des Finances" publie la celé officielle 
de la Bourse de Bruxelles, ainsi que les Hstes des tirages 
des valeurs s lots. 

ABONNEMENT : 3 0 francs par aa p e u r la F r a a e e 
• t s e s oolonié» . 

Numéro spécimen envoyé sur demande. 
L e s • • • • « • o n » s o n t r e ç u e s avu «* n E V F . I I . D U 

N O M » , " 4 4 , r u e d e B e t h u n e , L i l l e . 

B U R E A U X 
50, rue des Riehes Claires, 50, a BRUXELLES 

Blennorrhagie-Ecoulements 
Ne pas prendre de balsamiques (copahu, cubèbe, 

santal, etc.) ni d'injections à <{uelque base médica
menteuse qu'elles soient avant d'avoir pris pendant 
dix jours au moins la poudre antiphlogislique du 
D o c t e u r MF.KL1F.R. — PRIX : 2 f r . 

PHARMM MERLIER, 148, Rue de Lannov 
R O U B A I X 

Consultations gratuites tous les jours de 2 h. à 8 h. 

' aUISOlf ' rÔNDK ËK Î S M ' 

Nicketage - Dorure - Argenture 
Wwtje, \tomtp, lf#ia»e ur feu aétau 

F. MATHIEU WATTRELOT 
TJSrJOt A VArKtJBt 

R u e d u a o l e - M n v l n t - S i u i v e u r . 2 , 1SL.LK 

IA1NS S£.B&4trjL?0yrl PIECES^D8 GfUNDES DIMBIfSItVtsr 

JEUNES GENS, VOUS AVEZ 
« l é n w s l , s11nnns»rssa»e «a ntKi-
le «ses vsles snrUustres, TSSS vsstsi 

l l l l s e * <se trois, pTMMt les 

CAPSULES VERTES du Dr Bemders 
«a — l a r «tes t r s m o e s e e t o a i n l e a 

U DCPUIU317 s s s t a a iéetsur «st MuTtrata cwrtré lst Viess j 
* n — • • ! • • n isr i iMr- éto i n wensw U n » U n s . K a » < — m, 
e s a , M e n s l e n - n e e M s n t s syflhstlHsjs»» 

U t t iUmmt n r l s Gnatanles V e r t e s «st estai qal foérit la \ 
>Jh»s r«Hilfcsstn)t h s sMonvanta. — Quant aax éeoinsauat* «ai 
I s u s l nvrenSe s i n a n u t s i r snil» d'un •aa.anrats t m l l e -
s n a t , n ssnit TsMMarKM Ù s INTÉRESSA*», «s* s , ars-
.ssstts* mw raaruos, «a » s l — d ' s s e s e s n e l — I l par N U k 
• « r r i ovmu. rmv*»iniT. 

Aaaa* csssral pour te FnaM : GnltlttTU. « , rss an Cntàtla-<a-
fsr, a Baobair (a* vas eanfondr* I I K la rie «t te Gare). — Desftts 
«ses lee nnaren*lsl ée MM. CONSTAMT, koulererd de rarte ; Ut-
SUXZ, roe de l'bante; leVLOM, Grande-Rus à Itoobsli. — VAH-
IWDrtlLU, me bateulasiaes, à Teurcelac ILaSOUMIT, à Wat-
aretee; MOrtTntGRC, à MeuTaox ; IXCUBtCQ, Creadi Heee, à HUe, 
Dr nVJtQrjsT, n e Latvratte, à Gateis. — reur te Beliiaae : rWmaeis 
MAK, GrenH» Hace, i Meoeeren. 

EAE U l t A L I S NATURELLES S1LIGATEES 
DE SAIL-LES-BAiNS 

u.ixic5;ij.©s BLXX m o n d e 
PLACÉES SOUS LE PATRONAGE DU GOUVERNEMENT 

G r a n d e s r é c o m p e n s e s a\ t o u t e s l e s I m p o s i t i o n s 

Expéditions par caisse de la gare de Saint-Martin d'Estréaux (Loire) 
SOURCE DU HAJfEL I par 30 bonteilles. S I francs. 

(eau médicinale gazeuse) ) par 80 — 3 5 — 
S O U R C E DES ROMAINS I psr 30 bo 'eil.es. t S franc*. 

(eau de table) | par 50 bonteilles, 9 S — 
Dans les prix ci-dessus le verre est compris 

P a i e m e n t s c o n t r e r e m b o u r s e m e n t o a p a r a i n n d n t - p o s t e 

Pour les commandes, s'adresser à M. le Directeur, à Sail-les-
Bains, par Saint-Martin d'Estréaux (Loire). 

DANS TOUS LES CAFES DE LÀ VILLE 
' • • • I l *S • 

U D U t U S S SUPÉRIEURES CUSENIER 
'À BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA C U S C t i l E R 
TONDUE. LE SEUL VRAI.APÉRITFF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
N A T U R E L L E 

A B A S E D'ALCOOL PUR DE VIN 

SUC SIMON EXQUIS PUISSANT DIGESTIF 
SIMON Aine, (Chalon-sur-Saône) 

OUTILLAI IMACHINES 
£D'AMATU«fi «s te ioS7 . t t*s»1 • aBcOUZ** 
• s l u r n a t l v n i e n o n l n u e s s t à r-.bss.jr«rf«t«s«aM,#aenwlH 0 

vvr. o t r a x * * , » « . «f«s. I I I S I s Anslele « Irntrtiislns 
tomenn. I n n K n u , ? " , ^ ; , eu . ansTsTsT — SOTTES MTOOTOM 

••sasaansnaiMsaMnnsaansssMnMnasssensjnnnnnenanaĵ ^ 

Fabrique d'Armea de Chasse et de Précision 

J . NORY. , Armurier -> 

PARIS. 101, Rue SainUlazare, 101. PARIS, 
RECOMMANDATION T U A S IMJPOBTAKTK 

N'ACHETEZ PAS D'ARMES, MISE MUNITISMS, SANS OOHSUI.T1R LS. CATALO-
CUB ILLUSTRK. — MAISON DE PREMIER ORDRE OFFRANT T O U T ! SESURITB. 

CÉLÉRITÉ G A R A N T I E 

TUAphon» l S O - 8 5 . — OATAX.OOUE. — T é l é p h o n a ÎSO-SS. 
âttSt mm 

Cie D ASSURANCES MUTUELLES SUR LA VIE 
autorité pat ordonnance du f août 1S*A 

DOTATION DES ENFANTS 
PLACEMENT AVAf"" ; tUX 

et de toute sécurité 
jucl S à 10 B.'O DUS CAriTAUX VERSES Siège social: tS, r Lafa/cUa, PARU 

esissiTiriMn TOUSSSI «aareiTU 
Caaiset tTaspheatlea (sarart n>«a la* Jean) 

IKSTBiraUCrTTS BÉ C**1RDR01B 

G E o n G E a "VA.-L.IIV 
U U B , me Ktfmermoitm, M 

BaaJaxislp-OrOiopésiile Spécialiste, a » 
«1ère des Bootes de Médecine et de F i e r 
aaaeie da Liue, Siptèaaè. Fearniaseor spé
cial dea HApiUna. 

EaUrapsl gsnéral da tons les eccaanearsa 
da Pharmacie, d'Orthenadta et da Gshranhv 
Bandaaea daaaiqaea et spéciaux Fabrica
tion. Miefcelace, Réparations. 

four meure leur clientèle en «axJn cas
tre les redentee charialanee^nee de ces 
• Naisoau unrrerseUes > anxejnelles la Pn-
bhcit* * «rasa fracas n'a pu dsnnar et s e 
don ne ri jamais use répulaben sstiasMa, 
ai al. les Docteurs et Chirurgiens recoes-
mandeat ma euaunn d ses* (a«on «èaérals. 
rem me «tant d'en Isère csnsancs, sa f.rosr-
péril* tonioiirs grandissante lualiBa plei
nement en hnasM rssommée. 

Je rappaiia an pustw que je s'exerce ai 
Iturmacie. ni autre partie, ma consacrant 
nalisraesoBt à ma profession ée Tsss «a 
K» s-OribopéJistn. 

L» 0lm Artistique Osa Journaux liavatrei 
Tout at>oauentcui a'un an douoe droit, à utre da 

prlrnc. aslx dea tilus jollea «.'««•IISH. de Cheret, format 
demi-colombier, et à dsnx Fauteuils pour la Hepre-
acnUtlon oflerte chaque aiiticc aux Abonnes. 

Un an. 25 fr. ; sixnioi*. '.ï fr. 50; étranger, Q I an, 35 fr. 
Adresser uiaitdaU a Jules Hoquee, directeur du 

Courrier rrauçaii, 1», rue dea Boris-Enfants, a rarla, 
BeTei P de 1 suéros speelwaiu osette O ar. a* Ssnessv 

REELLE OCCÂ SWJV 

aiu Bureanx da journal, î n a t ç i i i a q i i e s c « U e c U o u « 
d e t a b l « « . n x a n U * l c s 9 » q u e » . Les l i tableaux collés 
sur carton. * 8 fravsscs. 

Mous tenons encore à la disposition des amateurs, da 
••elles s r r a v n r e s - c h r o m o s an prix de O £*»t OO pièet. 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 
LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

f JEBIG 
IHOISPEMSABLE tans tout» 

bann* cuUia», pour préparer 
$t améliorer potages, saucé*, 
légumes, ragoûts, oie. 
«se VKSD cuux U B ss>uaas «r t 

MI«CHATOS Da coxcsnaLKs J 

OaBVonsa d'Honneur. Drrersaa MFX>AglJW D'OR aux 
Fmosition Lyon tsga. Hors unirnata Mcsabce du Jury 

iSaOSITION UNIVERSELLE 1SBS 

3B o ULx»g u. i g n o u . 
rsistant toniqse et digestif 

Invente- faar SIMON AeM CUsasvenr-SaSsi*} '. 
S p é o f a t l U é s t •pnvmSM.JE e t C A S S I S 

'as trstre» dans tessaVlasv'IoM ThHs, V/Tnins i in 0 — 

P|B|LS 
: DONffE DU SANG ! 
L La {usa sur et le nnVtntT 
B a t «es produtts IU»UI»*B«. 

Racsramandé par MM. M 
malsdai et eas-. 

»assss«ari. M àremieri éiplèmm' 

tsntes le» Sa ssate dans 
tannas éatearies. 

Varia 

gros, i iSRssf 
FaebooTE-A Marti», 

ConésSena très 

Oa stearderait as «s pla-( 
weurs ssptts par snparN—Rll 
4 persoaaes en snaàsman ' stlmgt 

HEMQfffiHailCS 
pronapt nonlase., — i. • ! , 

LE VÉRITABLE 

«yaa* pins dé eeat annésar 
d ln—lës iw A*t M ^ * * ' 
souverain posr la nériaon 
de tontes las plaies, nanaria, 
faroncles, anthrax, hlestares 
de toute* espèces. Ce topiqae 
sxeeueat a une efficacité in
comparable poux la gOétnMS) 
dea tumeurs rr anima T U d* 
chair, les atusset Va fangreV 
•e . 

Cbaqae rodlesu renier*» 
ht manière de l'employer. 
Pour l'aaon- nérrtaila, il &ef 
exijer tjne chaque ronieaa 
ports ht ssBAitani. 

Prix du ronieaa * 3 Fjr. . 
S>aresia par la poste. Af> 

fi-ianhssaisatat : Ottr. 20. 

rtWfii, i, ne «s uTtwj 

L Si l 'rii i 

BRUNS 
Carei (rases ISSUrss 30 n-, t sserM* 

•RUK» TUEMM. pharoustata 
BS, traai Fsdddroai, LYON. 

lIlnNsilisnsHillfBbslli 
des Armées de tarre-Siesersessi 

e. assr 

lesDaraesl 
sdKHKL, pharmacien, 

IjumBa» (DUsjsaaa), a ta-

contra las 
testa rd» et iinil" aaastmsi 
époques roansuellas. Sans 
ger paor la santé. 

OBMANOCZ fNUVTOMT Ul 

i . PEtLEBM ET ». t c U s a 
•*. "» tesjna-, starmaBa 

PLUMES 
METALLIQUES 

U MALUT 
P A R I S 

<àfas toas les Papetiers 

%*a»a» m Mmm 

MArVQtJE Ottll«lN« 

THECHAWBIRD 
i£féatoie Purjtajit ' 
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